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      Ennuyeuse ? Il m'a traité d'ennuyeuse !

      Les mêmes mots ne cessaient de tourner dans mon esprit, gagnant en intensité jusqu'à ce qu'une tornade m'emporte dans son étreinte puissante, m'empêchant de m'en défaire.

      Elle me fit tournoyer encore et encore avant de me jeter comme un déchet, me laissant m'écraser au sol, en miettes.

      Venait-il de rompre avec moi ? Mon cerveau refusait de comprendre ce qui venait de se passer et je restai assis là, les larmes roulant sur mes joues.

      Ce misérable salaud venait de me laisser tomber comme un linge sale, et ce, avec la plus profonde des blessures. Il m'avait traitée d'ennuyeuse.

      Bien sûr, j'étais dans le parc pour éviter de faire une scène. Il me connaissait bien.

      Après 15 ans en couple, il avait tiré un trait. Certes, nous étions devenus trop à l'aise l'un avec l'autre après toutes ces années ensemble.

      N'était-ce pas normal ?

      Nous n'étions plus dans la vingtaine. À l'époque, j'étais l'âme de toutes les fêtes.

      Mais combien de temps peut-on garder ce rythme ? Il faut bien un jour devenir adulte, que ce soit l'enfer ou la mer à boire.

      Oui, je l'avais fait à contrecœur, mais j'avais fini par apprécier ma vie confortable. Je pensais qu'il en était de même pour lui.

      J'étais avec Alan depuis presque la moitié de ma vie, nous nous étions rencontrés au lycée alors que nous étions tous deux encore dans le placard.

      Notre secret nous avait liés et nous étions devenus amants après quatre années d'amitié solide.

      Quinze ans plus tard, nous avions fait notre coming-out auprès de nos familles et nous étions installés dans un bonheur domestique, ou du moins ce que je pensais être le bonheur.

      Il semblerait qu'il n'y ait eu que moi à m'y complaire. L'ennui l'avait poussé dans les bras d'un autre.

      Hier encore, j'avais payé les vacances que nous étions censés prendre dans moins de 48 heures.

      Vols réservés, hôtel réservé. Des vacances. Je les attendais avec impatience. En tant qu'analyste, mon travail était exigeant et me laissait peu de temps pour me détendre.

      Un projet sur lequel je travaillais s'était terminé plus tôt que prévu, me laissant une semaine complète pour me faire plaisir et me reposer.

      J'avais prévu que nous restions dans une station, loin de la folie de la ville. J'avais même promis de ne pas contacter le bureau pendant tout ce temps.

      Au lieu de cela, me voilà assis sur un banc de parc, seul, à regarder les canards sur l'eau, souhaitant pouvoir être comme eux, glissant avec insouciance, sans aucun souci au monde.

      Que suis-je censé faire maintenant ? J'ai connu Alan presque toute ma vie d'adulte, la seule qui compte.

      C'est lui qui avait partagé mon rêve de quitter la petite ville.

      Être désemparé à trente-sept ans est terrifiant. Je dois tout recommencer à zéro.

      Pas une mince affaire à mon âge. Je ne veux pas être ce vieux pathétique qui drague dans les clubs.

      Je me moquais d'eux par le passé. Ce ne sera pas mon cas, je m'en étais fait la promesse des années auparavant.

      Tandis que les larmes coulaient et que mes épaules étaient secouées de sanglots, j'étais soulagé que personne ne semble me regarder. Aurais-je dû voir les signes de son mécontentement ?

      La maison que nous partagions allait désormais paraître vide. Rien ne laissait présager quoi que ce soit lorsqu'il avait dit qu'il allait courir.

      Ce n'était pas inhabituel, pas le moins du monde. J'avais grogné et m'étais retourné au lit, impatient de dormir un peu plus car j'avais eu une longue nuit au travail à boucler les choses.

      Environ trente minutes après son départ, mon téléphone portable, qui se trouvait de mon côté du lit, sonna.

      Je grommelai, pensant que c'était le travail qui réclamait des instructions de dernière minute, et fus tenté de l'ignorer, mais un bref coup d'œil m'indiqua qu'il s'agissait de son profil.

      Craignant qu'il ne lui soit arrivé quelque chose, je décrochai, le cœur battant. Alan me rassura qu'il allait bien et me demanda de le rejoindre au parc.

      Il avait quelque chose à me dire, ajouta-t-il. Était-ce une voix annonçant le désastre ? J'essayai de m'en souvenir, mais je n'en étais pas sûr.

      Après une douche rapide et un rasage, j'arrivai au lieu de rendez-vous, vêtu d'un pantalon de survêtement et d'un sweat à capuche, au cas où il voulait qu'on coure ensemble.

      Quand je vis l'air mal à l'aise sur son visage, je fus pris de peur. Quelque chose n'allait pas, mais je n'aurais jamais pu imaginer un seul instant la bombe qui allait tomber.

      — Qu'est-ce qui se passe ? Demandai-je, encore inconscient de la situation.

      Il changea alors d'appui, transférant son poids d'un pied à l'autre. — Il faut que je te dise quelque chose. J'essaie de trouver comment le formuler.

      « Eh bien, la meilleure façon de procéder est de tout déballer d'un coup, sans tergiverser. » Voulait-il acheter quelque chose de coûteux, cette nouvelle montre dont il n'avait cessé de parler ? Un léger sourire se dessina sur mes lèvres. C'était donc cela, devinai-je.

      — Hum, c'est difficile à dire pour moi. Tu sais, on s'est éloignés ces derniers temps, commença-t-il, les choses ne sont plus les mêmes.

      — Je pense qu'on devrait faire une pause l'un de l'autre. Pas le moindre regret dans sa voix.

      — Juste une pause ? D'accord, pour combien de temps à ton avis ?

      — Hum, pas une pause dans ce sens-là. Je voulais dire qu'on devrait rompre.

      Je suis désolé, dit-il d'une voix qui ne trahissait aucun regret, comme s'il s'agissait d'une tâche désagréable à accomplir.

      — Tu es désolé ? répétai-je d'une voix morne et résignée qui tremblait. Ça expliquait pourquoi nous avions cette discussion en public et non à la maison.

      Je restai muette. Comment réagir quand quelqu'un que vous avez aimé de tout votre être vous annonce que les quinze dernières années de votre vie sont terminées ? Effacées, comme si elles n'avaient jamais existé.

      — Et maintenant, que va-t-il se passer ? demandai-je en luttant pour garder mon calme.

      — Et où vas-tu habiter, je te prie ? Il baissa les yeux sur ses pieds avant de répondre.

      — Je vais emménager chez un ami, dit-il en évitant mon regard.

      — Qui est cet ami ? Quelqu'un que je connais ? Ma voix était plus dure et plus forte que je ne le pensais et, du coin de l'œil, je remarquai quelques regards curieux dans notre direction. Mais je m'en moquais.

      — Je vais habiter chez Jeff. Les mots sortirent précipitamment de sa bouche.

      — Notre Jeff ? Ma tête se redressa, la colère montant en moi.

      — Non, se hâta-t-il de dire. Pas ce Jeff-là. Tu ne le connais pas. Il essaya d'esquiver, mais avant que je ne puisse l'interroger davantage, je réalisai que ça n'avait pas d'importance.

      Comme s'il lisait dans mes pensées, il ajouta : — Ça n'a pas d'importance qui c'est, n'est-ce pas ? Le fait est que je ne veux plus être avec toi.

      Sa voix était glaciale en prononçant la dernière partie et je fus anéantie.

      Même si cela me faisait mal, je voulais encore savoir. — Donc, tu ne m'aimes plus ? Ma voix était lamentable, même à mes propres oreilles.

      — Non. Non, je ne t'aime plus. Je me sens vraiment mal. Mon intention n'était pas de te blesser.

      J'étais amère, et la colère prit le dessus. Je voulais jeter et casser des choses et, dans un moment de réflexion, remerciai Dieu que nous ne soyons pas à la maison, car tout ce que j'aurais cassé m'aurait appartenu. Pas une bonne idée !

      Pourquoi voulais-je même le savoir ? N'était-ce pas déjà suffisamment humiliant ?

      — Pas longtemps, dit-il, mais je savais que c'était un mensonge car il se tripotait l'oreille gauche entre le pouce et l'index, un tic qu'il avait quand il mentait. C'était le sel qu'on frottait sur ma plaie à vif.

      Maintenant, tu vas mourir seule.

      Je le toisai, ma colère incontrôlable. — Et cette fois, je veux la vérité.

      — Depuis un peu moins d'un an, avoua-t-il.

      — Un putain d'année ? Un putain d'année ! Ma voix devint plus forte, mon visage était rouge et brûlant, les veines de mon front saillantes, ce qui me poussa à les masser de ma paume ouverte.

      Ma tête me lançait et je me sentais nauséeuse. Je pris de grandes inspirations pour retenir la bile qui me montait à la gorge, alors que de nouvelles larmes affluaient.

      — Je suis désolé, répéta-t-il encore une fois. Je ne savais pas comment te le dire avant. Il passa maintenant ses doigts dans ses épais cheveux, et son regard fuyait le mien.

      — Pourquoi ? La grande question. Je me demandai s'il serait honnête.

      Bon sang ! On me rendait responsable de la rupture.

      — Ennuyeux ? Vous avez perdu la raison ? Ennuyeux ?

      C'était incroyable et je reculai.

      Sur un ton accusateur, il grogna : — Oui. Tu ne veux plus rien faire de drôle.

      — Quelles activités amusantes n'ai-je pas faites ? cette remarque sur l'ennui résonnant encore dans mes oreilles.

      Sa tentative d'une voix pitoyable ne fit aucun effet. — Quand es-tu allé au club pour la dernière fois ? Tu es toujours fatiguée.

      Je rétorquai : — Si par fatiguée tu entends travailler un emploi régulier pour payer les factures, alors j'admets être devenue ennuyeuse.

      Nous ne pouvons pas tous avoir le luxe que quelqu'un nous fournisse un foyer et mette de la nourriture sur la table.

      Qu'il aille se faire voir !

      Il m'avait mise en colère et je ressentais le besoin de le blesser comme il l'avait fait pour moi.

      La vérité était qu'Alan n'était pas un pourvoyeur et ne l'avait jamais été. Il se contentait de ne rien faire.

      Je ne serais pas fatiguée non plus et j'aurais amplement le temps pour les clubs si j'avais sa vie.

      Cela ne m'avait jamais dérangée auparavant, d'être celle qui subvenait aux besoins. Je le savais et l'acceptais, mais qu'il me le jette au visage me choqua.

      Sa « vie professionnelle » était un patchwork de petits boulots temporaires : barman, enseignant remplaçant, promeneur de chiens.

      Cela avait bien fonctionné. Je ne m'étais même pas ennuyée de faire la plupart de la cuisine. Il aimait nettoyer et faire la lessive, c'était sa contribution.

      Je voulais le supplier de rester, lui promettre que je serais meilleure, mais ma fierté ne me le permettait pas. De toute façon, je soupçonnais que ce serait inutile.

      Ce nouveau Jeff allait désormais rapporter l'argent à la maison. J'étais mise au rancart, et ça me faisait un mal de chien.

      Après avoir porté le coup de grâce, il était pressé de partir. — Je vais y aller. Écoute, hum, je suis vraiment désolé.

      — Tu l'as déjà dit. Dégage d'ici. Les mots n'étaient pas sortis de ma bouche qu'il avait déjà décampé, soulagé que je n'aie pas fait toute une scène.

      Quelque chose avait éteint l'énergie et le feu qui s'étaient allumés en moi.

      D'un mouvement lent et régulier, je forçai mes jambes à m'amener au banc le plus proche, heureusement inoccupé, et m'y laissai tomber lourdement, laissant enfin les grosses larmes couler sur mon visage.

      Je ne l'avais pas vu venir, et ça m'avait frappée avec la force d'une surfaceuse.

      Qu'allais-je devenir ? Comment pourrais-je affronter la solitude ? Je m'entourai de mes bras et me serrai fort.

      Un canard s'approcha pour m'inspecter de plus près, mais repartit. Même lui ne voulait
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